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La mission

« Soyez toujours prêts à vous défendre face à tous ceux qui
vous demandent de justifier l’espérance qui est en vous.

Mais faites-le avec douceur et respect. » 
(1 Pierre 3.15)



Missionnaire à toutes
les étapes de la vie
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Blurb : Cécilia rêvait de devenir missionnaire.

Sabbat
20 juin

INTRODUCTION
Ap 14.6-12

À l’âge de deux ans, Cécilia aimait déjà
Jésus. Lorsque vint le temps de la col lecte
annuelle (programme où l’on passe aux
portes pour recueillir de l’argent dont bé -
néficieront les ministères de l’Église glo-
bale), elle fut survoltée ! Sa maman l’ha -
billa chaudement, puis ajouta encore une
cape blanche par-dessus son manteau.
Toutes deux se rendirent dans un quartier
tranquille où les maisons étaient proches

les unes des autres. Sa maman derrière elle,
Cécilia s’approchait d’une porte. La petite
tenait une boîte dans une main et un pros-
pectus dans l’autre. Elle sonnait. Quand on
lui ouvrait, elle récitait en souriant : Je suis
une petite missionnaire, essayant de faire sa
part/Je ne frappe pas à votre porte, mais à
votre cœur/Si vous aimez le roi Jésus et si vous
voulez faire votre part/placez votre offrande
dans mon panier/Je vous dirai merci et au
revoir. Même s’ils ne comprenaient pas tous
les mots, les gens voyaient son amour pour
Jésus et se hâtaient d’ouvrir leur porte-
feuille.

Pendant ses années à l’école primaire,
les récits missionnaires se révélèrent une
source d’inspiration pour Cécilia qui rêvait
de devenir missionnaire. Mais comment
pourrait-elle réaliser ce rêve lorsque sa fa -
mille, faute d’argent, ne prenait jamais part

aux voyages missionnaires ? Chaque an -
née, elle participait à la collecte annuelle.
Elle s’exprimait beaucoup mieux, c’est évi -
dent, et ne manquait pas de parler d’un
village autochtone des environs bénéfi-
ciant d’une partie des fonds récoltés.

Devenue adolescente, elle fréquenta
une école secondaire à la campagne. Lors -
que l’école organisait de mini campagnes
missionnaires en ville, Cécilia était tou-
jours de la partie. Elle s’occupait aussi des
filles qui s’ennuyaient de leurs familles ou
qui n’avaient pas d’amies. Elle était mis-
sionnaire sur place.

Après s’être lancée dans l’enseigne -
ment, Cécilia apprit que les Explorateurs
iraient en République dominicaine pour
apporter leur aide à un orphelinat. À l’al -
ler, elle eut l’occasion de réconforter une
adolescente qui prenait l’avion pour la
première fois. À l’orphelinat, elle aida à la
cuisine et cousit des jupes pour les fil le ttes.
Le sabbat venu, elle visita des fa mi lles qui
avaient besoin d’une aide médicale.

À chaque étape de sa vie, la même rai-
son motivait les expériences missionnaires
de Cécilia : sa volonté de faire connaître
Jésus aux autres. Elle n’avait pas besoin
d’aller aux antipodes, il lui suffisait d’être
un bon témoin. Elle annonçait ainsi le mes-
sage des trois anges à ceux qu’elle cô -
toyait.

Et vous, que ferez-vous ? D’abord, met-
tez-vous en ordre avec Dieu, puis deman-
dez-lui de vous montrer où et comment le
servir. Mais attendez-vous à ce qu’il vous en -
voie peut-être à un endroit auquel vous
n’auriez jamais pensé ! 

Elle rêvait de devenir 
missionnaire.



Lutter pour le Seigneur
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Dimanche
21 juin

IL EST ÉCRIT
Mc 16.15,16 ; Lc 24.46,47 ; Jn 14.6 ; 
Ep 4.11-15 ; 2 P 2.1-3

Notre mission et notre but 
(Mc 16.15,16)

Le mandat évangélique, voilà la décla-
ration de mission, l’objectif des disciples
du Christ. Dieu en soit béni, nous avons
un Sauveur merveilleux disposé à sauver
quiconque croit en lui. « Voici notre man-
dat. Comme des serviteurs obéissants, vous
devez travailler étroitement avec Jésus de
Nazareth. Puisse le Seigneur vous per-
mettre d’éclairer ceux qui sont assis dans
les ténèbres1. »

Beaucoup vivent dans les ténèbres de
ce monde déchu. Ils ne savent pas que
Dieu les aime, qu’il est mort pour les sau-
ver. Jésus ne viendra pas avant que tous
aient eu l’occasion de choisir le salut ou
la condamnation (Mt 24.14). Voulant ras-
sembler le plus de personnes dans son
royaume (2 P 3.9), Jésus nous a donné le
privilège et la responsabilité de leur mon-
trer le chemin.

Planification et action 
(Lc 24.46,47)

Lorsque Jésus envoya ses disciples
annoncer la bonne nouvelle, ce n’était pas
une décision de dernière minute, ses pro-
phètes en ayant parlé bien avant sa nais-
sance. Par sa mort, le salut est offert à tous
les êtres humains qui ont ensuite le choix
de l’accepter ou de le refuser. Pour ce faire,
ils doivent d’abord entendre le message

de l’Évangile. Depuis Jérusalem, et au cours
des siècles jusqu’à son retour, ses dis ci ples
doivent annoncer partout la promesse du
salut. « Les disciples devaient travailler
ardemment pour les âmes, donnant à
toutes l’invitation miséricordieuse. Il ne
fallait pas attendre que le peuple vînt à

eux, mais aller vers lui avec le message
divin2. » Nous devons nous appliquer à
chercher des moyens de témoigner de
notre Dieu tout-puissant. Jésus a dit :
« Allez donc auprès des gens de toutes les
nations et faites d’eux des disciples. » (Mt
28.19) Remarquez le verbe allez. C’est un
verbe d’action. C’est ce que Jésus a fait en
mourant pour nous. Ses souffrances, sa
mort et sa résurrection étaient prévues dès
le commencement, de même que notre
rôle. Nous sommes ses messagers appelés
à annoncer la bonne nouvelle au monde.

Le message (Jn 14.16)
Nous devons dire au monde que Jésus,

qui est mort et ressuscité, est « le chemin,
la vérité, la vie » (Jn 14.16). Beaucoup
cherchent le salut, mais de la mauvaise
façon. Ils pensent que s’ils sont assez bons,
ils pourront se mériter le ciel ou l’amour
de Dieu. Ils s’embarquent dans une lutte
perdue d’avance qui, souvent, dure toute
une vie, ou renoncent complètement au
christianisme. Mais il y a de l’espoir ! Il est

Nous sommes ses messagers
appelés à annoncer 

la bonne nouvelle au monde.
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Amanda Ernst, Douglassville, Géorgie, U.S.A.

Pièges à éviter (2 P 2.1-3)
Parce que nous vivons dans un mon de

déchu, le péché est encore présent dans
l’Église. Ne croyons pas tout ce que nous
en tendons, car les gens ne sont pas tous
honnêtes ou bien informés, de sorte que de
fausses doctrines s’infiltrent parfois dans
l’Église. « Beaucoup les suivront dans leur
vie immorale et, à cause d’eux, on fera in -
sulte au chemin de la vé rité. Par amour du
gain, ces faux enseignants vous exploite-
ront au moyen de raisonnements trom-
peurs. » (2 P 2.2) Pour éviter de tomber
dans les pièges du malin, éprouvons par
l’étude personnelle et la prière toute doc-
trine nouvelle ou différente. Dieu, qui est
témoin de toutes ces choses, fera justice un
jour (2 P 2.3).

BRAINSTORMING
1.Servez-vous Dieu de tout votre cœur ? Ré -

pandez-vous l’Évangile à la mesure de vos

capacités ?

2.Travaillez-vous là où Dieu veut que vous so    -

yez ? Êtes-vous prêt à sortir de votre zone

de confort s’il vous le demande ?

3.Pouvez-vous démontrer la validité de vos

croyances ? Savez-vous discerner le vrai du

faux ?
____________

1. Bible Training School, 1er décembre 1905.

2. Ellen G. White, Conquérants pacifiques, p. 27.

3. Advent Review and Sabbath Herald, 5 octobre 1905.

vrai que nos bonnes actions n’ont aucune
valeur (Es 64.5) ; cependant, Jésus est
venu afin que nous puissions renouer avec
le Père. Par son sacrifice, nous sommes
purs aux yeux de Dieu. Le salut ne s’ob -
tient que par le Fils de Dieu.

Nos rôles individuels 
(Ep 4.11-15)

Tout chrétien reçoit le mandat de ré -
pandre l’Évangile. Certains croient que
cela sous-entend l’exil dans un pays étran-
ger. L’évangélisation en terres étrangères
ne représente pourtant qu’une parcelle
de notre mission. Certains sont appelés
outre-mer, d’autres à demeurer là où ils
sont, pour servir Christ en tant que pas-
teurs, enseignants, hommes d’affaires,
écri vains, évangélistes, etc. En fait, « le
Seigneur voudrait que ceux qui sont enga-
gés à son service veillent à ne pas endos-
ser des responsabilités qu’ils ne sont pas
appelés à porter. … Chaque ouvrier doit
s’efforcer d’accomplir ses tâches le mieux
possible, laissant aux autres les charges
qui leur ont été confiées3. » C’est en rem-
plissant notre mandat et en grandissant
ensemble en foi et en connaissance que
nous atteindrons la maturité chrétienne.
Ainsi, en donnant à la vérité et à l’obéis -
sance à la Parole de Dieu la première place,
nous risquerons moins de nous laisser
entraîner par de fausses doctrines. Plus
nous nous focaliserons sur Jésus et le
servirons, plus nous lui ressemblerons.



« Vos missionnaires 
ont-ils de l’argent ? »
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Joella Meyer, Seale, Alabama, U.S.A.

Lundi
22 juin

ESPRIT DE PROPHÉTIE
Jn 14.6

« Si le peuple de Dieu était pénétré de
son amour, si chaque membre d’église
était animé par l’esprit de sacrifice, nous
ne manquerions pas de fonds pour nos
pays et pour les missions ; nos ressources
se multiplieraient ; des milliers de portes
s’ouvriraient par lesquelles nous serions
invités à entrer. Si le dessein divin de don-
ner le message de miséricorde au monde
s’était réalisé, le Christ serait déjà revenu,
et les élus seraient entrés dans la cité de
Dieu1. »

Priez-vous pour un missionnaire, le
soutenez-vous financièrement ? Avez-vous
déjà participé à un voyage missionnaire ?
Êtes-vous un missionnaire parmi les vô tres ?
L’amour de Dieu brille-t-il par votre in -
termédiaire ?

« L’ Église ne parviendra jamais au
niveau que Dieu souhaite la voir atteindre
si elle n’est pas en communion étroite
avec ses missionnaires. L’unité en faveur
de laquelle le Christ a prié ne pourra être
réalisée si le service missionnaire n’est pas
pénétré de spiritualité et si l’Église ne s’ef -
force pas de soutenir les missions. Les
efforts des missionnaires ne seront pas effi-
caces si les membres des églises des champs
qui sont responsables de ces missions ne
prouvent pas, en paroles et en actes, qu’ils
ont conscience de leur obligation de sou-
tenir ces missionnaires de tout leur cœur.

« Dieu cherche des ouvriers. Le besoin
d’une activité personnelle se fait sentir.

Mais il faut commencer par la conversion :
la recherche du salut de ses semblables
vient ensuite2. »

Si nous nous privons de certains plai-
sirs et donnons l’argent ainsi économisé à
nos missionnaires, Dieu nous bénira abon-
damment. Même les enfants peuvent par-
ticiper à ce ministère. « Que les enfants

participent d’une manière intelligente à
cette œuvre. Nous sommes tous membres
de la famille céleste, et le Seigneur aime-
rait que les croyants, jeunes et vieux, soient
décidés à dominer leurs appétits et à éco-
nomiser l’argent nécessaire à la construc-
tion de chapelles et à l’entretien des mis-
sionnaires3. »

BRAINSTORMING
1.De quelles deux choses l’Église a-t-elle

besoin pour ne pas manquer de fonds ?
2.Quels changements pouvez-vous appor-

ter à votre vie pour mieux soutenir les pro-
jets missionnaires de votre église ?

3.Que révèle notre soutien des missions sur
notre vie spirituelle ?

4.De quoi avez-vous besoin pour annoncer
Christ autour de vous ?

_____________

1. Ellen G. White, Conseils à l’économe, p. 41.

2. Ibid., p. 51, 52.

3. Id., Conseils sur la nutrition et les aliments, p. 483.

« Dieu cherche des ouvriers.
Le besoin d’une activité 

personnelle se fait sentir. »



Trouver le chemin
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Ron Reese, Canton, Caroline du Nord, U.S.A.

Mardi
23 juin

PREUVE À L’APPUI
Jn 14.6

Avez-vous déjà rencontré une personne
avec laquelle vous vouliez rester en contact ?
Vous avez probablement échangé vos nu -
méros de téléphone ou votre adresse élec-
tronique. Vous l’avez peut-être même invi-
tée chez vous. Et si elle était ex ceptionnelle
au point où vous vouliez vraiment sa visite,
vous lui avez peut-être tracé un plan pour
lui faciliter la route. Votre mission, votre
but, c’était de la revoir.

Dans Jean 14.6, Jésus parle à ses douze
amis les plus proches, le soir de leur der-
nier repas ensemble. Pendant trois ans et
demi, il a partagé la vie de ces hommes,
des frères pour lui.

Jésus sait que sa mission sur terre ar -
rive à son terme même si ses disciples ne
l’ont pas compris. Souhaitant que leur ami-
tié se poursuive au ciel, il leur donne, et à
nous par le fait même, un moyen de com-
muniquer spirituellement avec lui et son
Père en tout temps.

Malheureusement, ces amis n’ont pas
compris que Jésus serait crucifié le lende-
main, ni que pendant 1200 jours, « le che-
min, la vérité et la vie » avait marché avec

eux. Cela prendra un certain temps, mais
ils vont enfin saisir que le chemin vers la
maison de leur ami passe par l’accepta -
tion de son influence sur leur être tout
entier. Après avoir choisi cette voie (Judas
excepté), petit à petit, ils ont été transfor-
més à son image et à celle du Père.

Pourquoi Dieu a-t-il donné aux di -
sciples ainsi qu’à nous ce lien spirituel,
cette carte routière spirituelle nous menant
aux cieux ? Voyez-vous, non seulement Jésus
veut nous avoir avec lui, mais le Père lui-
même nous considère comme ses enfants.

Cela explique pourquoi Dieu nous a
envoyé quelque chose de loin supérieur
aux courriers électroniques, aux téléphones
portables ou aux cartes routières. Il nous
a donné son Fils unique, cette image de
lui-même, afin que nous puissions con -
naître le chemin, ressembler au chemin,
et suivre le chemin jusqu’à notre foyer cé -
leste.

Conduis-nous à la maison, Seigneur
Jésus. Amen.

BRAINSTORMING
1.Si les disciples n’ont rien compris après

avoir passé 1200 jours auprès de Jésus,
comment évaluons-nous notre relation
personnelle avec Jésus-Christ ?

2.Connaissons-nous Jésus aussi bien que
nous le devrions ?

3.Connaissez-vous le chemin ?

Votre mission, 
votre but, c’était de revoir

cette personne.



Pour changer le monde
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Shellie Pires, Loma Linda, Californie, U.S.A.

Mercredi
24 juin

POUR PASSER À L’ACTION
Mc 16.15,16

Chaque chrétien est appelé à devenir
missionnaire. Peu importe notre âge, notre
adresse, nos talents, Dieu peut nous employer
tous pour l’avancement de son royaume. Il
nous a créés uniques, dotés de talents diffé-
rents. Par conséquent, il a besoin que nous
nous épaulions pour répandre son message
dans le monde entier.

Dieu nous a confié la mission de présen-
ter Jésus et ce qu’il signifie pour nous. Par -
tager Jésus avec autrui ne doit pas être com-
pliqué, bien au contraire. Ce ne sera pas tou-
jours facile, mais avec la force de notre
Seigneur Jésus-Christ, nous réussirons.

Alors, que ferons-nous pour changer le
monde ? Pour devenir des missionnaires
pour Jésus ? C’est plus simple que vous ne
l’auriez cru. Voici quelques idées :
• Offrez votre sourire à ceux que vous rencon-

trez. Un simple sourire à un étranger peut
éclairer sa journée. Vous ne savez pas dans
quelle situation il se trouve, mais par votre
sourire, vous partagez l’amour de Dieu.
Par ce simple geste, vous êtes un mission-
naire. Je peux témoigner d’expérience
qu’un sourire réchauffe le cœur.

• Dites de bonnes paroles. Tout au long de sa
vie terrestre, Jésus a encouragé les gens
qu’il rencontrait. Des mots d’encourage -
ment remontent le moral et augmentent
la confiance en soi. En encourageant les
au tres, vous leur montrez Jésus.

• Partagez votre témoignage. Les gens ont ten-
dance à penser que si rien d’extraordinaire
ne se produit dans leur vie, ils n’ont pas de
témoignage à donner. Ce n’est pas vrai.
Chaque matin, vous en avez un. N’avez-

vous pas le souffle et la vie ? Par le simple
fait de partager ce que Jésus fait ou a fait
dans votre vie, même s’il s’agit de peu de
chose, vous prenez soin de ceux qui vous
entourent. Cela leur permet de voir com-
bien grand est notre Seigneur.

• Participez à un projet missionnaire local. Vous
n’avez pas à vous envoler outre-mer pour
être missionnaire. Participer à un projet en
faveur des nécessiteux organisé par votre
église ou votre ville, aider à l’École du sab-
bat ou lors d’un autre programme de
l’église, c’est du travail missionnaire. Vous
ne savez jamais qui franchira les portes du
sanctuaire à la recherche d’un Sauveur.

BRAINSTORMING

1. Qu’allez-vous faire pour commencer à
changer le monde aujourd’hui ?

2. Trouvez cinq exemples de la conduite de
Dieu dans votre vie. Partagez-les avec un
ami.

Partager Jésus avec autrui
ne doit pas être compliqué.



Missionnaires pour tous
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Jeudi
25 juin

OPINION
Ep 4.11-15

Comment la jeunesse partage-t-elle la
mission de notre Église ? Étudions-nous
pour devenir pasteurs ou missionnaires
en terre étrangère ? Je pense que la majo-
rité d’entre nous n’avons pas choisi ce tra-
vail ou n’y avons pas été appelés. Mais
peu importe notre profession, nous pou-
vons tous partager la mission de l’Église.

Satan travaille avec ruse. Il nous pousse
à croire que nous devons être toujours
plus occupés. Il veut nous exténuer et nous
rendre malades à force de bonnes ac tions.
Il nous fait croire que ce n’est pas « in »
de parler de Dieu, et que nous de vons être
très discrets si nous le faisons. Nous ne
de vons pas permettre à Satan de rempor-
ter la victoire sur nous. Notre Dieu est tout-
puissant, il ne veut pas être traité comme
un grand-oncle fragile. Il veut être notre
meilleur ami et notre confident.

Nous devons partager Dieu avec tous
ceux que nous croisons. Comment y arri-
verons-nous si Satan nous tend ses pièges
de tous côtés ? Je pense que nous devons
les briser et les lui jeter au visage. Voici
quelques conseils pour y arriver.

Considérons d’abord Dieu comme un
véritable ami. Ouvrons-lui notre cœur.
Louons-le pour toutes les bonnes choses
dans notre vie. Puis, ayons pour objectif
de découvrir chaque jour une de ses bé -
nédictions. Ensuite, parlons-en à quel-
qu’un. Ce faisant, nous sèmerons la joie

dans notre cœur et dans celui des autres.
Plus nos liens avec Dieu deviennent étroits,
plus nous lisons et étudions sa Parole. Pre -
nons le temps de prier et de méditer sur
nos bénédictions, particulièrement le jour
du sabbat. Notre bonheur et notre paix
d’esprit en ce jour terrasseront Satan.

Si nous leur démontrons une attitude
positive, nos amis, nos familles et nos col-
lègues verront combien nous sommes heu-
reux, ce qui sera en soi un témoignage.
Nous n’aurons plus honte de parler de
Dieu et prendrons plaisir à partager les
bé nédictions dont il nous aura comblés.

C’est le meilleur moyen d’être un mis-
sionnaire auprès des gens que nous cô -
toyons, y compris ceux qui ne veulent
entendre parler ni de Dieu, ni du christia-
nisme.

Puisse votre lumière briller autour de
vous (Mt 5.16) !

BRAINSTORMING

1. Pourquoi une attitude positive est-elle le
meilleur moyen de faire briller notre lu -
mière dans ce monde ?

2. Que devez-vous faire pour être victorieux
sur Satan et vivre encore plus pour Dieu ?

Dieu ne veut pas 
être traité comme 

un grand-oncle fragile.



« Allez »
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Alden J. Ho, Berrien Springs, Michigan, U.S.A.

Vendredi
26 juin

EXPLORATION
Mt 28.19,20

POUR CONCLURE
Nous devons admettre que le refus

d’obéir au mandat évangélique (Allez !)
signale un manque de foi et de confiance
en Jésus. La plus haute autorité de l’univers
est de notre côté, nous dit le Seigneur. Plus
encore, il sera toujours avec nous. Hélas,
trop souvent nous ne le croyons pas. Si
nous prenions Jésus au mot, nous témoi -
gnerions avec hardiesse. Très vite, nous ve -
rrions qu’il nous met les mots dans la
bou che. Croyons-nous vraiment qu’il tien-
dra ses promesses ? Essayez, vous n’avez
rien à perdre.

COFFRE AUX IDÉES
• Imaginez des moyens créatifs de partager

l’Évangile : poste, courrier électronique,
téléphone, visites, dons, etc.

• Méditez sur la phrase qui suit : « Vous ne
pouvez conduire des âmes à Christ plus
loin que là où vous êtes vous-mêmes. »

En quoi cette phrase s’applique-t-elle à
vous ? Pouvez-vous changer votre vie de
manière à conduire les autres plus loin ?

• Si Jésus était à votre place, que ferait-il
pour gagner des âmes ? Que pourriez-vous
faire pour mettre en pratique ses méthodes
d’évangélisation ?

• Une chanson de Steve Green dit que les
gens ont besoin du Seigneur. Pensez à des
moyens de partager Jésus avec les autres.

• Faites des plans pour participer à un
voyage missionnaire l’an prochain. Si vous
avez déjà participé à un tel voyage, ra -
contez vo tre expérience à d’autres person-
nes, puis invitez-les à vous accompagner.

• Organisez un programme d’évangélisation
un jour de sabbat lors duquel vous pour -
rez rencontrer des non-croyants et partager
votre foi avec eux.

POUR ALLER PLUS LOIN
� Luc 5
� Ellen G. White, Le ministère évangélique, p.

9-15 ; Témoignages pour l’Église, vol. 3, p.
61, 62.


